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Restrictions sanitaires : la colère des galeries d’art parisiennes

Les galeristes réclament une égalité de traitement avec leurs concurrentes, les maisons de ventes aux enchères, restées ouvertes

T rop, c’est trop ! Fermées de
puis le 20 mars dans le ca

dre du nouveau confine

ment, les galeries d’art parisien

nes, dernier bastion où il était en
core possible de voir des œuvres

sans le filtre d’un écran, sont déjà

montées au front. Prenant au mot

Alain Griset, ministre délégué
chargé des petites et moyennes

entreprises, qui a assuré, diman

che 21 mars, que la liste des com
merces autorisés à rester ouverts

pourra évoluer lorsqu'une «aber

ration» est constatée, le Comité
professionnel des galeries d’art

(CPGA) réclame une égalité de trai

tement avec les maisons de ventes

aux enchères, leurs principales

concurrentes, restées ouvertes.

C’est un message de Henri Paul,
président du Conseil des ventes

volontaires, le 20 mars sur son site,
qui a mis le feu aux poudres : «Le

gouvernement maintient l’ouver

ture des salles de ventes volontaires

dans les zones où des mesures res

trictives sont prises en raison de la

progression de la pandémie. Vous
allez donc pouvoir maintenir votre

calendrier de ventes sans change

ment en veillant (...) au strict respect
des gestes barrières et[d]es précau

tions sanitaires habituelles. »
Pour le marchand Franck Prazan,

pas de doute, «les maisons de ven
tes sont ouvertes parce que leur mi

nistre de référence est celui de la jus

tice». Sur le réseau social Insta-

gram, son confrère Emmanuel
Perrotin a rebondi dans le même

sens, avec une « story » illustrant le
poids du lobby des maisons de

ventes, qui a obtenu gain de cause

auprès de la chancellerie, et le dé
sarroi des galeries d’art contempo

rain abandonnées par le ministère

de la culture.
Une situation qui revient à

«ignorer ou ne rien comprendre

au travail de promotion des artis

tes, qui est notre mission princi

pale, renchérit sa consœur Natha

lie Obadia. Si on ne peut plus ac

cueillir les acheteurs, c’est catastro

phique, car ce sont les ventes qui
permettent aux artistes de perce

voir des revenus».

«Jauges maîtrisées»

Selon l’enquête publiée en février

par la Société des auteurs dans les

arts graphiques et plastiques

(ADAGP), la vente d’œuvres consti
tue la première source de revenus

des artistes, loin devant les droits

d’auteur ou les aides d’urgence.

Les pouvoirs publics auraient-ils
pris peur face aux longues files

d'attente devant des galeries le

week-end? «Même les plus gran

des galeries parisiennes ne font pas

le poids en termes de fréquentation

et de surface par rapport à la Fnac.
Les règles sanitaires et les jauges y

sont parfaitement maîtrisées, réa

git Marion Papillon, présidente du

CPGA. Chez nous, on ne touche pas

de marchandise, il y a de la place

pour regarder et circuler, et les tran

sactions sont dématérialisées. »
En attendant une réponse des

autorités, les galeristes Hervé Loe-
venbruck et Stéphane Corréard

ont trouvé la parade. Moyennant

un changement de code APE, leurs
enseignes Loeve & Co et Love

& Collect, sises rue des Beaux-Arts,
se sont métamorphosées pour

quatre semaines en librairies

d’art, afin d’accueillir le public-les

œuvres, en revanche, ne sont dis

ponibles qu’en « click and collect ».
Dans un geste éminemment sym

bolique, le galeriste Jérôme Poggi

est, lui, resté toute la journée du
20 mars dans sa galerie aux portes

closes. «Au cas où vous voudriez

promener votre chien », a-t-il posté

sur Instagram, accompagnant son

message du hashtag #fragile.  
ROXANA AZIMI


